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*_I L BALLIF 

1 I4 f? A.  Station d' Agronomie de ChGlons sur Marne. Route de Montmirail. 51 51 O Fagnih-es. 

Résu mi.  
Dans le vignoble champenois, implant6 en coteaux, 1' irosion a toujours existé. Mais de- 

puis  quelques décennies, ce phenomhe s'est accentué, avec l'occupation quasi générale d u  m1 par 
la vigne et les modifications r6centes des techniquw culturales motorides. Cette motorisation, 
qui a par aiJleurs chan@ les aspects socia- konomiques d u  vignoble, provoque des modifications 
durables de 1' itat structural du sol et augmente le ruissellement. Pour cette raison, certains 
viticulteurs ont p r i s  1' habitude d' apporter, dans l e  inter-rangs, 1 O0 4 150 t/ha de compost 
divers tous les trois ans. Cette pratique tend 8 diminuer le ruissellement et, par conséquent, 6 
riduire 1' irmiari. 

Dans cette région, le ciimat est semi-oc&ani~ue avec dm intluences continentales. Les 
prkcipitations annuelles sont de 670 mm 4 Epernay ( 1930- 1985). Sur cm coteaux, les pluies 
d' orage provoquent d'importants ruissellements, tant sur les chemins que sur les parcelles. 
Actuellement le vignoble est en maleure part ie conduit s8m travail du sol (90 5% des 26000 
ha) , mec dbherbage chi mique et utilisation éventuelle de compost divers en couserture. 

Le site de mesures de 1'Grosion hymque 5 Moussgr. est install6 dans la vallie du  Gubry,  
311 sud-est d' Epernay (51 >, depuis avril 1955. Il est situ6 sur un sol brun  calcaire, developpi 
sur des colluVionc, tertiaires srgilo-calcaires d u  Sparnscien. Il consiste i isoler une rangée de 

vigne avec des DlaquRo en t61e. les parcell= ont 30 mètres de long , 1 mbtre de large et leur 
pente est de 34 %. Les eaux de ruissellement sont recueillits, mesurixs et ensete collectées, 
afin de pouvoir diterminer la quantite de terre érodée ainsi que les 616ments chimiques. U n  
pluvioaraphe est kgdement installe sur le site de mesures. Ce dispositif correspond six 
situations culturales, s n 3  ripetition : avec et san3 apport de compost urbain ( 1  985- 1 clî38) et 
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d' &corc.rs fraiches brI]t$es ( 1 SSS:! , 6 raison de ! 50 t l h a  tous les t ro i s  ans. Chaque SltUation 
sutdivis& en  deK. avec- passages frCquents de t r a c t e u r s  { tr-sitementc,) e t  m m  paxqe:s  l imi  
(rognages). 1 1  faut  rappeler  I I J ~  les ornibre:: cri8es par le passage d m  t r ac t eu r s  sont des liem 

pr6fhrent:'els d u  ruissel lement .  li existe donc des s i tua t ions  f3VOrsbles i 1' 6rosion. 1' i 

s t ruc tu ra l  du ml a i t 6  a y p r k i h  par  des TTresures de densit& et de potentiels hydriques. 
derniGres, en uti l isant  la  !ni be J u r i n ,  s e rven t  3 dkterminer  la  ta i l le  et la repar t i t ion des por: 

--- LE! conpactase du sd de vigne, prcwoquk pa r  le passage des machines pesantes, est 
princi.pal danger de Ia m6canisation. Dans les 20 p r e m i e r s  Centi nlktres, le sol nu a s m  passai 
frbquents,  hst  le plus dense { 1,4 - 1,6 g/cm3).  En sols &sec passages fr6quents,  la poros  
totale est moins 6leviie ( 4 - 4 4  qu'en sois avec passages limites. P a r  rappor t  i i 
dern ie r s& diminution est de 15 4 22 %. 

diamgtre suDGrieur ou &al 6 30 microns,  microDores de diamètre  compr is  en te  0 ,Z-I  
microns et nanopores de J iam6tre  in f4 r i eu r  d 0,2 micron  . P a r  rappor t  au volume total avec 1 

passages i rkquents  de roue, la proportion des macropores  diminue, la microPorosit6 v a r i e  peu 
l b  porosite matr ic ie l le  augmente. Entre  10 et 30 c m  de profondeur, la macropormi t i  p a w  de 2 

% en sol nu s a n s  passage ir 2-7 % e n  sol nu et à 5- 6 % en  sol avec compost et avec passsges. i 

sol couvert  de compost urbain,  'Is diminution de l a  macroposité est moins importante .  Cet  
noiwl?fle rkpart i t ion modifie le comportement hydrique du sol. La rbduction de la perm&abili* 
empêche 1' in f i l t ra t ion  et favorise le ruissel lement .  Avec.les passages f réquents  de roues, 
r u i w l l e m e n t  est augmenté. Cela résu l te  essent ie l lement  des p a s s q s  effectués s u r  sol humid 
lesquels la issent  une orni&-e dans ¡e milieu de 1' i n t e r -  rang. La presence de a m p o s t  u rba in  et 
6mrces broy6es f re ine  cette digradation, bien qu '  avec le compost urbain son incidence so' 
limitée dans le temps. 
Le ruissellement et 1' érosion m e s u r k  4 M o m 4 .  En cas de pluies pr intanibres  ou estivale: 
3up6rieures  6 12 mm, d' une i n t ens i t i  moyenne de 1 O 16 "/hØ le taux du ruissel lement  e: 
de 1 O 6 53 % des prkipitatiom, e n  sol saris c o w e r t u r e  de compost urbain.  

L e s  r b u l t a t s  annuels  des ruissel lements  (en m m >  et des quantités de terre 6rodée (en  
kgih31,dans les parcel les  avec passages f requents .  son t  récapi tulés  dans le tabfmu 1. En SO 

couvert  de compost urba in  ou d ' 6 m r c e s . b r o y k s  , le r u h s e l l e m e n t  est nettement plus  faible. L, 
diminution du ruissel lement  s' attdnue la t r o i s i i m e  annie .  En 1988 et 1989, les teneur:  
moyennes annuel les  en  azote m i n i r s l  ( N I  des a u x  de ruissel lement  du sol couvert  de compos. 
urbain sont  six dix fois plus &wees (18-32 mg.4) que celles du sol couvert d' écorce: 
brogks (3  mgA). Pendant les mames annkes,les q u a n t i t b  de terres érodkes ont liti 
rtxpec?ivement de 6500- 8 1 O0 kgi'ha en  sol nu, de 1 1 - 56 kgt'ha en sol couvert  avec du compost 
urbain et de 6- 16 kglha en  sol couvert  svec dez 6corc# .broyées. En dewdime  année de 
couver ture ,  en  sol couver t  avec du mmoost  u rba in ,  les quantit6s de terre érodée sont  plus 
4levhes. Ces r u i s e l l e m e n t s  et les pertes en  terre dkpendent principalement dm pluies oraaeuses 
pr intanibres  ou estivales. Ces pluies en t r a înen t  une krosion accidentelle ou une Grosion 

L' espace por31 est divis6 en  t r o i s  crasses  de dimensions de pores : macropores  
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Terre BroJ6e a r m  passages fr6quents (en kg!ha). 
A n nies Sol n u  Conspost urbain Ecorces broykgs 
1985- 1986 800 3 
1986- 1987 600 i 

1987- 1988 6500 1 1  6' 
19813 - 1989 8100 56 16 

L' ann& commence le 1 octobre et finit  le 30 septembre. 
*Printemps et été. 

T 

E n  conclusion, la couverture de compost urbain ou d' écorcees broyhes protege le sol et 
emyBche la dhyradation de 1' &at structural de la suriace du sol. Le ruissellement est 3 G I 0 fois 
moins &levi qu'en sol nu. Ce?te rhduction correspond i une augmentation de l'infiltration. II est 
nicessaire de rappeler que ces eaux d' infiltration en $01 couvert de compost urbain peuvent Etre 
chargees en azote min6ral , jusqu' 4 30Wkgthaian. Pour bviter cet inconvénient, 18 couverture 
d' 6arcts bray& est 6tudi6e. Des essais de divers amendements et d' enherbement sont 
%dement mis en place par le Comiti interprofesionne1 des Y i =  de Champagne. Ces techniques 
de protection du sol doivent $tre mmplét6m par u n  amknagement hydraulique des coteaux et une 
information agronomique pour protéger t'environnement et 3auVegarder le patrimoine viticole . 
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